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portatioa est montée à 430 millions <tU&& 
portalion est descendue de 350  millions 
4*320. 

En novembre 1882, nous. avons importé 
pour 156 millions d'objets d'alimentation 
au lieu de 128 millions en novembre 1881 et 
l'exportation de ces objets, qui était de 
102 millions en novembre 1881, est des- 
cendue à 92 millions. Malgré une récolte 
d'année moyenne, notre agriculture est 
donc moins bien partagée qu'en 1881, où la 
récolte avait donné de si mauvais résul- 
tats. 

Le mois dernier, 
tières nécessaires à 
de 189   millions au 

**»   postes   et 
5X*Tf!Or 

dhrtmire 
plies. 
M. HUGO combat le système des lignes sou- 

terraines comme défectueux, au point de vue 
technique, stratégique et financier. 

M. COCHEHV, ministre des postes et télégra • 
pbes, dit qne les dernières expériences sont ex- 
cellentes. « Nos cables, ajoute-t-ii. sont meil- 
leur marché que cenx de l'Allemagne. » i 

Le ministre croit que l'on étendra les lignes I 
souterraines parce qu'on reconnaîtra lenr supé- 
riorité. 

Les chapitres du Budget des postes et té- 
légraphes sont  adoptés 

Les autre» articles du budget extraordinaire 
sont adoptés. 

Article additionnel 

Les 8gents postés aux  abords  des  édifices» 
ont e te reri tore* s. 
Les mesures préventives en Angleterre 

Londres, 16 décembre. 
Le bruit qu'une lettre menaçante a été reçue 

par le ministre de lintérieur, est démenti. Mais 
il est exact que des précautions sont prises,  et 
que la garde de Wlndhorst a été doublée; 

Ceci coupe court au bruit d'après lequel m 
^aurions, en n'assistant pas aax-ettséqttes, i 
que A la mission qui nous avait été confiée, 

L'état de du Sultan 

l'importation des ma- 
l'industrie n'a été que 
lieu de 202 milllions 

en novembre 1881, ce qui dénote un 
ralentissement dans notre production in 
dustrielle. 

Pour les objets fabriqués l'importation a 
été inférieure d:un million en novembre 
1882 à l'importation de novembre 1881 — 
51 millions au lieu de 52 millions — mais 
l'exportation est tombée de 168 millions à 
148 millions,si bien quenous avons exporté 
pour 20 millions de moins d'articles manu 
facturés que dans le mois correspondant 
de l'année dernière. 

Nous nous demandons si, en présence 
de pareilles statistiques, rapprochées du 
rendement de plus en plus faible des impôts, 
il convient de dire que les ressources de la 
France sont inépuisables et que, par con- 
séquent, on peut sans crainte continuer à 
charger nos  budgets de dépenses impro 
ductives. 

L. BERNARD. 

Transports. — Tarifs réduits. — Res- 
ponsabilité. — Les Compagnies de chemins 
de fer ont fait homologuer, notamment, 
pour le transport des denrées, des tarifs 
réduits et elles y ont ajouté la déclaration 
qu'elles n'acceptent aucune responsabilité 
pour les p rtes et avaries de routes. 

Ce tarif spécial existe notamment dans 
les Compagnies du Midi et de l'Orléans 
pour le transport des vins. Il est appelé sur 
ce dernier réseau, le tarif E N° 51. 

Un expéditeur qui s'était récemmen* ser- 
vi de cette taxe, a prétendu que la clause 
de non garantie était non avenue, parce 
que le transporteur ne pouvait pas s'exo- 
nérer de toute responsabilité. 

Le 11 octobre 1882, le tribunal de com- 
merce de la Seine a répondu : 

« Attendu qu'il ressert des documents produits 
aux débats et des explications contradictoires 
des parties que tous les transports ont été ef- 
fectués aux conditions du tarif spécial £. F. O. 
n. 8 combiné entre les Compagnies et appelé sur 
la ligne d'Orléans E. n* 51 à là réquisition ex- 
presse de l'expéditeur ; 

» Qu'aux termes de ce tarif, contenant pour 
le transport des vins en fûts une réduction sur 
le prix du tarif général, les Compagnies décla- 
rent à l'avance qu'elles n'accepteront aucune 
responsabilité pour les pertes et avaries de 
route ; 

» Que les pertes et avaries dont se plaint 
Bru net sont précisément celles dont les che- 
mins de fer ont entendu repousser la responsa- 
bilité ; 

» Que si la clause de non responsabilité n'a 
pas Dour effet d'exonérer complètement les 
Compagnies de chemins de fer qui l'ont stipulée, 
elle a tout au moins pour conséquence de dé- 
placer a leur profit le poids de la preuve qui in 
combe entièrement au demandeur dans le cas 
présent; 

» Qu'en l'espèce Brnnet demandeur n'apporte 
aucune preuve établissant la faute du chemin 
de fer d'Orléans ou de ses cédants ; 

» Qu'il doit être déclaré mal fondé en sa de- 
mande ; 

a Sur la demande en garantie du chemin de 
fer d'Orléans contre le Nord de l'Espagne ; 

» Attendu qu'aucune condamnation n'inter- 
venant contre le chemin de fer d'Orléans, sa 
demande en garantie est devenue sans objet; 

» Par ces motifs, 
» Déclare Brunet mal fondé en sa demande, 

l'en déboute; 
» Déclare sans objet la demande en garan- 

tie formée par le chemin de fer du Nord de l'Es- 
pagne ; 

a Et condamne Brunet en tous les dépens.» 

M. JANVIER DE LA MOTTE développe un ar- 
ticle additionnel, tendant à faire connaître dans 
chaque projet le budget de la situation linaa - 
cière des départements et des communes. 

Après la réponse de M. Tirard. ministre des 
finances, l'article additionnel est repoussé par 
533 voix contre 93. 
Vote   sur   l'ensemble   du  Budget 

extraordinaire 
M. LAROCHE JOTJBERT   déclara   qu'il    votera 

contre les budgets extraordinaires   parce   qu'il 
ne peut pas accepter les crédits relatifs aux c-a 
uaux complètement inutiles, par   suite du dé- 
veloppement des chemins de fer. 

L'ensemble du budget extraordinaire est 
adopté par 466 voix contre 24. 

Une   question 
M. PICARD demande s'il est vrai que beaucoup 

d'ouvriers, licenciés de l'Etat, ont été congé- 
diés. 

M. BAIHAUT répond que les travaux préiimi- 
nairfsp ont été seulement suspendus, en atten- 
dant le vote du budget. 

Dépôt de projet» 
M. P. BERT dépose un projet de loi relatif à 

{'obligation de l'instruction militaires pour les 
jeunes gens de 13 à 30 ans. 

M. TIRARD. ministre des finances dépose des 
projets de loi demandant un crédit de 31 millions 
pour frais de l'occupation en Tonifie, et un 
crédit pour l'achat d'un hôtel d'ambassade à 
Madrid. 

La prochaine séance est fixée à mardi. 
La séance est levée à 6  h. 5. 

DEPECHES TÉLÉGRAPHIES 
(Service particulier) 

NOUVELLES  PARLEMENTAIRES 
Une interpellation 

Paris, 15 décembre. 
A la suite d'un accord avecM.Fallières,ministre 

de   l'intérieur,   l'interpellation   de M.  Baudry 
d'A'Son,   sur   l'explosion  de   Laroche Servière, 
viendra mardi prochain. 

L'expédition au    Tonkin 
Paris, 16 déc. 

M. Grévy a mandé dans la matinée M. Vou- 
zard, avec lequel il s'est longuement entre- 
tenu. 

On assure qu'il lui a demandé des renseigne 
ments sur  le  projet de l'expédition  au  Ton- 
kin. 

La Liberté affirme que le conseil des minis- 
tres s'occupera de l'expédition au Tonkin, dans 
une de ses prochaines séances. 

MOUVEMENT   ANARCHISTE 
L'affaire Krapotkine. 

Thonon, 16 déc. 
On annonce que le prince Krapotkine n'a 

pas été arrêté. Il était à la gare avec la prin- 
cesse, quand les agents les ont invités à assister 
à la perquisition domicilière qu'on allait prati- 
quer chez le prince. 

La perquisition terminée, le prince et la prin- 
cesse furent mis en liberté. 
Le procès des internationalistes de Lyon 

Lyon, 16 déc. 
Le procès pour affiliation à une association 

internationale, qui devait venir devant le tribu- 
nal correctionnel le 26 décembre prochain, sera 
probablement renvoyé au 6 janvier. 

L'importance de l'affaire est telle, en effet,que 
les débats occuperont plus de deux audiences, 
et, pour ne pas les interrompre par les congé? 
du nouvel an, on préfère ajourner l'affaire d'une 
dizaine de jours. 

Il paraît que le procès qui va se dérouler de 
vant la police correctionnelle de Lyon, va offrir 
au dire de notre correspondant, un vif intérêt. 

La justice a pu mettre la main sur quantité 
de pièces, correspondances, documents de toute 
nature, qui mettent en lumière l'organisation 
socialiste internationale qu'on avait tentée, en 
lui donnant pour centre le chef-lieu du   Rhôn e 

Paris, 16 décembre 
L'ambassade ottomane dément formellement 

les nouvelles inquiétantes sur la santé du Sul • 
tan   et  les récits  imaginaires sur les derniers 
événements du Palais. 

Les excitations ds la presse berlinoises 
Berlin, t6 déc, midi. 

A mesure que les journaux oigcieux se mon- 
trent plus agressifs contre la France et la Rus- 
sie, les journaux libéraux manifestent des dis- 
positions plus pacifiques. 

Ces derniers publient une note identique di- 
sant qu'ils consentiront à une augmentation 
des droits d'entrée sur les articles de Paris si 
le gouvernement fait quelque chose pour les 
ouvriers. 

Les réflexions dont la  France a accompagné 
la i ublication de la circulaire électorale de M. 
Antoine,  candidat a la députation à Metz, ont 
profondément   scandalisé    les   feuilles   berli 
noises. 

L'état de santé de l'empereur Guillaume 

Berlin, 16 déc. 
Par suite d'un léger refroidissement, l'Empe 

reur n'a pas pu assister à 1? fête de la cour. Il 
gardera la chambre probablement pendant quel- 
ques jours, 

EN EGYPTE 
La suppression dn contrôle 

Paris, 16 déc. 
Le Temps de ce soir annonce que la reposai-* 

officielle du gouvernement français à la bote 
anglaise relative à la suppression du contrôle 
est parvenue au Foreigu-Office. 

Elie repousse la proposition de la note an- 
glaise (relative a la présidence de la commis- 
sion di  la dette). 

D£RMERES DEPECHES 
(Service   télégraphique   pat ticulier) 

M. Dnelere victime d'un accident 
Paris, 17 déc. 

M. Duclerc, en montant hier en voiture, s'est 
blessé légèrement au genou. Il sera retenu pen- 
dant quelques jours   dans sa chambre. 

M. Clovis Hugues et le parti ouvrier 
Paris, 17 décembre. 

M. Clovis Hugues a déclaré à un membre du 
Comité ïiational.qu'iln'avaUtoujours eu que des 
rapports loyaux avec le parti   ouvrier. S'il est 
séparé d'eux sur la   question du sentiment, il 
reste d'accord avec eux sur le terrain des idées. 

Un canal maritime 
Toulouse, 17 décembre. 

La presse toulousaine, à la suite d'une con- 
férence sur la construction d'un canal intero- 
céanique, a décidé d'envoyer des adresses au 
gouvernement, pour demander de hâter la pré- 
sentation d'un projet relatif d'un canal mari- 
time. 

La question judiciaire en Egypte 
Paris, 17 décembre. 

On mande du Caire que lord Dufferin a 
soumis, au gouvernement égyptien, un projet 
de réforme relatif aux tribunaux indigènes, 
comportant la nomination de juges européens, 
et l'emploi du code, conforme autant que pos- 
sible à celui des tribunaux internationaux. 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service   télégraphique   particulier 

Séance du samedi 16 décembre ±882 

Présidence  de M.  BBISSON 

Discussinn dn budget i-xtraordl- 
«IBîTK du mfmiarëre des travaux 
publies. 
La Chambre aborde la discussion du budget 

extraordinaire du ministère des travaux publics. 
Les deux premiers chapitres sont adoptés. 
Sur le chapitre III, répondant à M. Nadaud, 

M. HéRISSON, ministre des travaux publics, dit: 
« Une commission est nommée pour examiner 
« ia question d'amélioration.de la situation des 
« conducteurs des oonts-et chaussées. » 

Les chapitres III à VII sont adoptés. 
Sur ;e chapitre VIII, relatif aux études sur les 

travs ai des chemins de fer exécutés par l'fitat, 
M. RAYNALD s'attache à réfuter les critiques 
faites contre le réseau de l'Etat. 

M. RAYNAL» cite des chiffres pour démontrer 
que l'Etat exploite plus avantageusement que 
les Compagnies, et qu'il a inauguré plusieurs 
réformes. 

L'orateur conclut en désirant qu'un esprit 
nouveau anime désormais les grandes Compa- 
gnies. 

M. DE DOUVTLLE-MAILLEFETJ insiste sur 
l'économie que donnerait l'exécution des che- 
mins de fer à voie étroite. 

Il considère les députes qui n'ont pas fait la 
conversion comme incapables et criminels. 

M. SOUBEïEAN, répondant à M. Raynald, fait 
ressortir l'inconvénient de l'exploitation des 
railwavs par l'Etat. . ,,. 

Il rcit que ces tentatives de socialisme d'Etat 
sont dangereuses. En outre, par suite du Chan- 
gement fréquent des militaires, il serait impos- 
sible d'arriver a l'unité dans la direction. 

Il déclare néanmoins i énoncer à son amen- 
dement, parce qu'on a voulu lui donner un ca- 
ractère politique. Il se borne à prendre acte des 
déclarations de MM. Hérisson et RI bot. 

Les articles VIII à X sont adoptés. 
Sur le chapitre"XI, relatif aux travaux d'aché- 
         i rachetées en vertu vement par l'Etat des 

de la loi de, 18î% &L 
l'intérieur,   ne   s'expUou 
successives de crédits, a < 

L'orateur se pJalnt 
moyens de contrôler les 
des chemins de fer de 11  

M.   BAIHAUT   dit que les   lignés 
avaient été construites à trop bon marché, 
qu'elles 'ont nécessité de armiliiwifsaasmMIora- 
tlons 

NOUVELLES DIVERSES 
Un vœu patriotique 

Paris, 16 déc. 
Le syndicat général de l'Union du Commer- 

ce et de l'Industrie a émis, à l'unanimité, un 
vœu pour l'occupation française du fleuve Rou- 
ge et l'établissement du protectorat français 
effectif au Tonkin. 

Ce vœu a été transmis à M. Duclerc et à l'a- 
miral Jauréguiberry. 

L'arrivée dn général Ménabréa 
Paris, 16 déc. 

. On annonce que le général Ménabréa présen- 
tera ses lettres de créance dans le milieu de la 
semaine prochaine. 

L'attitude des femmes aux obsèques 
de Louis Blanc 

Paris, 16 décembre. 
Parmi les observations que le  correspondant 

du Journal de Genève dit avoir faites  pendant 
3u'il tenait les cordons du poêle, aux obsèques 

e Louis Blanc,en voici une qui a, moralement, 
religieusement, un prix véritable : « J'ai noté 
entre autres choses, l'empressement des fem- 
mes à se signer sur le passage du corps; non 
pas d'un petit signe de croix dissimulé dans le 
creux de la poitrine, mais d'un large signe de 
croix, franc, ouvert, qui ne paraissait, d'ail- 
leurs, exciter dans la foule aucun étonnement. 

11 y a. là une remarque d'autant plus curieuse, 
?iue l'enterrement. étant civil, aucun symbole 
eiigienx ne venait éveiller la piétié féminine, a 

Il reste que le correspondant du Journal de Ge- 
nève, qui préside, on lésait, le conseil munici- 
pal de Paris, tire de cette observation la con- 
clusion logique qu'elle comporte : il se deman 
dera et il demandera à. M. Oustry s'il est juste 
et libéral de blesser,dans les écoles, les croyan- 
ces de ces mêmes femmes qu'il voit si fidèles au 
culte catholique. 

La Franoe au Tonkin 
Paris, 16 déc. 

Le Temps de ce soir publie unecorrespondance 
de Hanoï en date du 29 octobre, de laquelle il 
résulte que les troupes chinoises qui s'étaient 
Introduites.subrepticement dans l'enceinte de 
la ville, viennent de se retirer, en toute hâte, 
par suite d'une grave insurrection, dans la pro 
vin ce limitrophe de Kuan-Si. 

La situation de la garnison française est donc 
sensiblement améliorée. Le correspondant du 
Temps pense qu'un simple renfort de 1 000 ou 
1,300 hommes et de quelques canonnières suffi- 
rait actuellement pour consolider notre établis- 
sement maritime et commercial dans ces para- 
ges. 

Une tempête en Afrique 
Alger, 16 déc. 

Une tempête sévit depuis deux jours. Il y a 
de nombr ux accidents de terre et de mer. Le 
paquebot parti de Marseille a subi un retard de 
trente heures. Le train d'Oran est resté hier au 
soir en détresse par suite d'une obstruction de 
la voie. 

ROUBAIX 

.segmentations 
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L'orateur promet 
que donnera 'des r 

Après de courtes 
HBset DELAPORT E, tend le# 
extraordinaire des travaux 

ÉTRANGER 
Le nouveau cabinet anglais 

Londres, 16 décembre. 
La Reine a nommé plusieurs ministres 
Lord Derby a été nommé ministre des colo 

blés ;  M  Kimberley,   ministre des Indes ; M. 
Hartington, ministre de la guerre, et   M. Chil 
ders, «hancelier de l'Echiquier. 

Lee menaces en Irlande 
Londres, IG déc. 

Le   ministre de l'intérieur a reçu hier soir 

M. Pierre Flipo, dont nous avons sponta- 
nément reproduit les premières explica- 
tions, croit devoir adresser une nouvelle 
lettre au Progrès du Nord. Nous la don- 
nons encore sans tarder : 

A Monsieur le Rédacteur  du journal 
le Progrès du Nord. 

Je m'étais promis de ne plus répondre aux 
attaques du Journal de Roubaix que par voie 
d'huissier, mais la violence des attaques dont 
je suis i'objet en c» moment, m'oblige de sortir 
un peu de la réserve que je m'étais imposée. 
C'est pourquoi j'ai recours à votre obligeance, 
pour vous prier d'accorder l'hospitalité de vos 
colonnes aux lignes suivantes, qui éclaireront 
vos nombreux lecteurs sur la véritable impor - 
tance des faits motivant la polémique du Jour- 
nal de Roubaix; et & un huissier, pour récla- 
mer contre ce journal, la réparation des dom- 
mages que cette polémique m'occasionne, tant 
dans mes intérêts propres que dans ma repu ta 
tion et la considération dont je jouis en ville 

Voici les faits dans toute leur exactitude : 
Dimanche dernier, vers 11 h. 1/2 du matin, au 

moment où je me retournais pour répondre & 
une question de mon camarade de voyage, je fus 
invité par un agent de police & le suivre au 
poste pour y décliner mes noms et qualités. 

J'y consentis sans aucune résistance.Aussitot 
arrivé, je fus complètement dépouillé de mes 
papiers, argent, etc.; puis, quelques minutes 
après, le commissaire de police arriva. 

Après m'avoir interrogé, et avoir visité mes 
papiers, il me déclara que j'étais libre. 

Je ne crus pas pouvoir me retirer sans pro- 
tester contre l'arrestation dont j'étais l'objet : 
j'insistai pour en connaître la raison, et il me 
fut répondu que j'avais été signalé par un 
citoyen sur qui j'avais levé ma canne. L'accusa- 
tion tombait d'elle-même, d'abord parce que je 
n'avais pas de canne, ensuite parce que je 
n'avais aucune raison pour me porter à 
aucune espèce de violence contre qui que ce 
fût. 

M. le commissaire de police me rendit ensuite 
justice en reconnaissant que j'avais été parfai- 
tement calme pendant toute cette affaire. 

Il m'invita ensuite a emporter les objets* qu'on 
m'avait pris et à me retirer. 

Dans tout ceci, M. Delebois m'avait suivi pour 
protester contre mon arrestation. 

Je profitai immédiatement de ma liberté pour 
me transporter aux bureaux de la Lanterne, de 
l'Intransigeant et de la Marseillaise, où j'allai 
faire un rapport sur ce qui nous était arrivé. 

Je revis ensuite le commissaire en compagnie 
de M. Delebois ; teu3 deux insistèrent poui 
que je ne donnasse pas suite a mon projet. Le 
premier me disant : Cette affaire n'ayant 
aucune suite, je vous le conseille dans votre 
intérêt, ne do.' nez non plus aucune suite i cette 
affaire. 

Je cédai, et me rendis ensuite à nouveau dans 
les bureaux des journaux cités,' pour demander 
que toute publication au sujet de notre arresta- 
tion fût suspendue 

Nous avions la version ^définitive de M. 
■Delebois ; voilà maintenant celle de M". 
FJJpo. 

Nous voulons essayer de conserver notre 
sérieux; et, pour cela, nous nous garderons 
bien de discuter aujourd'hui ces explica- 
tions venues si tard, et qu'il a fttllu arra 
cher à Messieurs les délégués du Conseil 

> municipal. 
Pourquoi donc n'ont-ils pas dit cela dès 

mardi,au lieu de télégraphier à leurs amis 
de Roubaix : « Comprenons rien à vos dé- 
pêches ! ». 

Sont-ils aujourd'hui dans l'exacte vérité, 
et les journaux de Paris, le Petit Moni- 
teur, le Temps, le Gaulois, le Voltaire, 
la Petite Presse, le Pays, etc. etc., qui 
ont annoncé leur arrestation pour ivresse 
publique et outrages aux agents,ont-ils été 
tous induits en erreur, en même temps que 
nos correspondants ? 

Voilà le doute qui pourra subsister dans 
certains esprits, si l'on ne se décide pas à 
produire des documents officiels, tels que : 
1» la lettre de M. le Préfet de police à M. le 
Maire de Roubaix; 2° le procès-verbal du 
commissaire du 2e arrondissement ; 3° la 
déclaration des agents qui auraient commis 
cet inconcevable abus depouvoir,de moles- 
ter des citoyens aussi calmes et aussi 
inoffensifs que l'étaient MM. les délégués 
de Roubaix. 

Quant au procès dont nous menace M. 
l'adjoint Flipo, il peut avoir pour lui un 
grand avantage ou un grand inconvénient, 
selon la juridiction qu'il choisira. Nous 
nous trouvons en présence d'un citoyen 
exerçant des fonctions publiques ; c'est 
comme délégué du Conseil municipal que 
nous nous sommes occupé de lui.Il ne nous 
contestera donc pas le droit de fournir tels 
témoignages que bon nous semblera. 

Ces témoignages, qui démontreront cer 
tainement notre complète   bonne foi, ne 
peuvent manquer   de  prouver en même 
temps la parfaite   exactitude des   affirma- 
tions de M. Flipo. 

Il a donc intérêt à ce que le procès soit 
fait, et à ce que les dépositions des témoins 
soient publiées. 

Pour cela, et afin de bien prouver qu'il 
ne redoute pas la lumière, M. le premier 
adjoint doit nous traduire en Cour d'assi- 
ses et non devant le Tribunal correc- 
tionnel. 

Il le sait comme nous, la loi interdit le 
compte rendu des procès, en diffamation 
plaides devant cette dernière juridiction, 
tandis qu'elle autorise la publicité pour les 
débats  de Cour d'assises. 

Ilvadoncnous poursuivre commeadjolnt, 
comme délégué du Conseil municipal et 
non comme particulier. 

Sinon, ses collègues du Conseil et ses 
concitoyens auront le droit de penser et delui 
dire qu'il redoute la publicité. 

Maintenant, ce n'est pas seulement nous 
qu'il faut poursuivre, c'est surtout le Petit 
Moniteur, c'est le Gaulois, c'est le Temps, 
c'est la Petite Presse, c'est le Voltaire, 
c'est le Pays, qui publie aujourd'hui encore, 
un article si vif sur l'incident des délégués 
de Roubaix; ce sont tous les journaux de 
Paris, qui ont affirmé des faits à propos 
desquels nous nous sommes borné, nous, à 
interroger les délégués du Conseil muni- 
cipal et la Mairie de Roubaix. 

Nous engageons aussi MM. Flipo et 
Delebois à surveiller les journaux étran- 
gers, dont les correspondants français 
racontent l'histoire des délégués roubai- 
siensd'une façon autrement vive que ne l'ont 
fait les feuilles parisiennes. Qu'on en juge 
plutôt par ce qu'on écrit au Daily Telegraph 
Nous citons le texte anglais, n'osant pas 
traduire en français certaines expressions 
un peu crues de l'écrivain anglais : 

. M.. **•' 

M.Fréderic Croin.— N» 60,70 fr.,M PaulSprégel. 
-N.'«l.70fr.,  M. Valérie Ver$éiir - 
105 fr„ M. Alfred Dumont. — N» 63, 95 fr. 

m 
70 fr., M François C_ 
cela Calions. —N* 68, 

M. Masquelier. — N< 
- N- 7M0S.,  M. H. 
80 fr., la. — N» 74, 80 
— N»76. 185 fr...M 
135 fr., M. Charles Tapis, 

N* 78, 80 fr, M.Séraphia Lomrae. — H* 79, 
fr., M.Yvot Vandendrix — N°80, 140 «r.,M.Rtf 
Blondinus.— N» 81,185 fr.,M.Adolphs Désobry - 
N« 82,185 fr., M. Léon Vanhule.- N» 83,135 fr., 
id. — N« 84,145 fr.,M.Théophile Vandal.—N* 85, 
145 fr., id.— N» 86, 150 fr., M. Lucas Dugrave.— 
N» 87, 150 fr., id. — N« 88, 16Q fr., M. Henri Del- 
grange.-N« 89,166 fr., M.Julien Plérln.—N» 90, 
170 rr., M. F   Wilbem. — N» 91, 170 fr., id. 

N- 92, 170 fr., M. Jules Tiberghien. — N* 93, 
150 fr., M. Dhondt. — N« 94, 150 fr.,Itf.— rF*5 
170 fr., M. Jules Tiberghien. — N» 96, 170 fr-, 
M. Gilletet. — N» 97, 300 fr., M. Adolphe Serru- 
rier.— N* 98,170 fr., M. François Bacq.— 1^99. 
170 fr., M. Gilletet.— N» 100, 220 fr., Mme veuve 
Mescart. — N" 101, 230 fr., M. David-Labis. — 
N« 1 '2,230 fr.. id— N» 103, 220 fr., Mme veuve 
Mescart. — N« 104, 240 fr., M. Victor Degeyter. 
— N» 105, 210 fr., id. — N» 106,180 fr., M. Louis 
Bonnet. 

N- 107,180 fr.,M.Louis Bonnet.—N 108, 200fr.» 
Mme veuve Pennel.— N- 109, 2Û0fr., id.—N- 110. 
200 fr., id. — N- 111, 200 fr., id. —N" 112,800fr.. 
M.Henri Pruvost. — N- 113, 200 fr., id-— N li4, 
2C0 fr., id. — N 115, 200 fr., id. — N- 11», 200 
fr., Louis Lelong. — N- 117, 200 fr., id. — N118» 
200 fr., id. — N 119, 200 fr.. id. — N- 120, 70 fr., 
M.FIorentlnVanderstraeten.—N 121,90 fr.,Mme 
Adéline Beuque.— N 122, 70 fr.,M.Charles BOn- 
nel.— N- 123, 120 fr.,M.Edouard Thil.— N- 184, 
70 fr.,M. Auguste Cornille.— N 125, 70 fr., id. — 
N- 126, 70 fr.M.J.-B Montaigne.—N- 127, lOOfr., 
M. Désiré Delpianqaè. — N 128, 70 fr., M. Léon 
Deduyver. 

N» 129,70 fr., M. Léon Deduyser. — N« 130,100 

LIES VOTES DB M 
dn vendredi 15 é 
pour le projet de l 
nistredei; 
cice 1882; 
secours des marine 
mer exceptionnels. 

chanteur» • ▼« 

victimes d'événements 

La Société des 
tera le lundi 18~ 

ooraires'de la serai 
itronage Notre- Da 

avec le bieni 
Harmonie de 
hautboïste ; 
Morel, Podvln et Vantieghem, 
gote, comique.       -,. -,  , ■. 

Programme.— Ire   partie   :   Le Retour 
Exilés, par la société  dés   orphéonistes   Cr 
Sic; redemandé, KOszul. — Grand air de 

tino pour clarinette, par M. Fournier. Weber.— 
Nocturne à deux voix, par MM. Vantiegbem . et 
Lestlenne, Potié — Ouverture A'Euryanthe, par 
la Grande Harmonie, Weber. — Chansonnette 
comique, par M. H. Vergote, X... 

»e pariie : A. Marche aux Flambeaux,, B. Une 
Fête champêtre, 'par' la Grande Harmonie, V. 
Delannoy. — Cavatine de Jérusalem, par M. 
Morel, Verdi.— Fantaisie Pastorale pour haut- 
bois, par M. Barrez, Garimond. — /> Tprei, 

Sœur par les orphéonistes Crtks Sic/ts,A Tho- 
is. — Chansonnette comique, par M.H. Ver- 

gote, X... 

m 

i. * 

fr.,  M. Joseph  Bataille. — N» 131,  100 fr., M. 
Jean-Baptiste Deframont.— N* 132,95 fr., Jean 
Vandamme.— N» 133,105 fr., M.Désiré Kstuer.— 
N» 134, 75 fr., Mile Sophie Daucby. — N» 135, 95 
fr., M.Jean Vandamme.— N» 136,70 fr., M.Désiré  conduits tons le* deux à Lille. 
Renard — 

ADJUDICATION. — Mfcndi 15 janvier, il 
procédé a la marne W Neuville en-Ferrain, 
l'adjudication des travaux de construction d'une 
école .de garçons, avec habitation pour l'Institu- 
teur s élevant à la somme de 50,476 francs 19 c. 
non compris les honoraires «e l'architeote-Poer 
plus amples renseignements, on est prié de s'a- 
dresser à la mairie de Neaville-en-Ferrain. 

DEUX MENDIANTS.—Hier soir deux mendiants 
obt été arrêtés dans la me de Menin par les 
agents Clarisse et **am*km*h L'un Bernardin, 
Léon, âgé de 64 ans, musicien ambulant, sans 
domicile, est un Italien, l'autre Stroppe, Al- 
phonse, âgé de 16 ans, est un belge,  ils seront 

N« 187, 70 fr., M. Désiré Renard. 
N> 138, 115fr.. M. ThéophileVandaele— N* 1 

95 fr., M. Alfred Labëns. — N* 140, 120 fr., 
Henri Urtre. — N" 141, 70 fr., M. Modeste 
rent.—N'142, TOn*., M. Bmnin.—iï«143, 70 fr^a 
id. — N« 144. 130 fr., M. Guermonprez. — N» 145. 
130 fr., M. Henri Boité.— N» 146, 130 fr:, W 
Jules Hamot. — N» 147, 110 fr, M. Jules Pinet. 
— N* 148, 115 fr., M. Henri Serrurier. — N». 149. 
115 fr-, id. — N« 15P, 170 fr., M. Désiré OanveV— 
N* 151,150 fr., M Joseph Maës.-N» 152, 145 fr.. 
M. Pierre Fanvarques. — N» 153, 145 fr., id. 

N" 154,160 francs, M. J.-B.Degeyter.— N« 155, 
•,55 fr., M. Pospert Couraet N» 156,180 fr., M. 
Edouard Mortagne—N* 187,-220 «r., M.Alph.Lau- 
wers. — N» 158, 180 fr, M.Joseph Lefebvre.— N» 
159,180fr.,M.Edouard Mortagne.- N« 160,220 fr., 
M.Jules Tiberghien.— N» 161, 220 fr..id.—N« 162, 
170 fr., M. Joseph Lefebvre.— N» 163,170 fr, M. 
Joseph Lefebvre.—N* 164,220 fr., M. Stock.— N» 
165.1S0 fr., M.Edouard Thiéry. — N» 166,140 fr., 
M.Charles Wicar.—N* 167,140 fr.,id. 

LA DéCLARATION DES CHEVAUX. — Nous re- 
cevons de la Mairie l'avis suivant : 

« Le Maire de la ville de Roubaix rappelle à 
ses administrés que le délai fixé peur la déela 
ration des chevaux expire le 31 décembre. 

■ Il invite les intéressés à ne pas attendre les 
derniers jours pour satisfaire aux prescriptions 
de la loi. » 

LES VOTES DE M. A. SCREPED. — Dans la 
séance du vendredi 15 décembre, M. A Scrépel 
a voté pour le projet de loi portant ouverture 
au ministre de la marine et des colonies, sur 
l'exercice 1882, d'un crédit de 200,000 fr. peur 
venir au secours des marias victimes d'événe- 
ments de mer exceptionnels. 

« A curions case 1s shortly to corne before thé 
Paris Police court. It appears that the deputy- 
mayor and a member of the municipal council 
of an important manufacturing town in the 
North of France were appointed to attend the 
funeral of Louis Blane. The tvoo worthies, ins- 
tead of attending to their duty, indulget in a 
« spree o took too much liquid stimulant, and 
were, arrested for being drunk and disorderly 
on ths morning of the ceremoay, which they 
were, of course, unable te attend. The charge 
against them is one of « public intoxication and 
insulting the police. » 

Le correspondant anglais qui articule des 
faits précis et quelques-uns inédits, a été 
certainement mal renseigné, comme l'ont 
été nos confrères parisiens. Ce qui prouve 
une fois de plus, la nécessité, dans ce chaos 
d'affirmations contradictoires, de faire la 
lumière par la publication de documents' 
officiels. 

- Le bruit a couru hier en ville, que M. le Maire 
de Roubaix avait donné sa démission. 

Cette nouvelle n'est pas exacte. 

REMISE D'UNE MéDAILLE D'HONNEUR A M. 
SKYNA VE. — Ce matin, & onze heures, le corps 
des Sapeurs-Pompiers et la Grande-Harmonie 
s'étaient rangés sur la Grande Place, pour la 
remis0 officielle d'une médaille d'argent de 
première classe à M. Seynavé, sergent-major 
des Sapeurs-Pompiers de Roubaix. 

M. P. Flipo, adjoint, est   arrivé,   escorté de 
deux   officiers  des   Sapeurs-Pompiers, et la 
Grande-Harmonie  a   exécuté la Marseillaise, 
M. Flipo a remis ensuite la médaille é M. Sey 
nave, à qui il a fait le petit speach suivant : 

« J'ai l'honneur de vous remettre la médaille 
que voua accorde le gouvernement de ia Repu 
blique ; je suis heureux d'être l'interprète des 
membres du Conseil   municipal, pour vous féli- 
citer de votre belle conduite. » 

M. Sey nave l'a remercié en quelques mets. 
Puis, une petite fille de 12 ans, Mlle Creton, à 
qui M. Seynave a sauvé la vie, il y a quelque 
temps, lui a remis une magnifiqae couronne, 
en lui adressant de vifs remerciements.au milieu 
de l'émotion générale. 

Les pompiers et la Grande-Harmonie se sont 
nlorefornfcs en colonne de marche et il sont fait 
plusieurs fois le tour de la Grande-Place, pen- 
dant que notre admirable musique municipale 
'exécutait différents morceaux. 

la MAçONMEBIB DANS L'AKHéB   — M.le dee- 

de la Loge*maçonnique  de Lille, ect 
it attaché as corps d'occupation -de la Ta 

tisie* vient d'être, neuaécrtt-on, élevé à an des 

d 2 ittte écossais,Ober Protecteur et 
jeteur de l'Ordre pour la Tirnissn ■■ 1 

dignitaire vient de lancer  aux F 
de son élévation par -une 

iqne datée de la vallée de la 

L'ADJUDICATION des   boutiques   à la Halle 
Centrale a eu lieu vendredi dernier. 

En voici les résultats : 

La boutique n*l, évaluée 300 franc»,a eu pour 
adjudicataire M. Pierre Lys ; la boutique n* 2, 
évaluée 300 francs, a eu pour adjudicataire M. 
Antoine Bossu ; n° 3,800 fr., M. Henri Dupont— 
N* 4, 300 fr., M. Charles Vergotte. — N* 6, 800 
fr., M. Anselme Duvillier. — N* 7, 300 fr., M. 
Louis Lepers. — N* 8, 300 fr.; César Vanels- 
traetem — N* 9, 300 fr., M. Jean-Baptiste Roua- 
sol. — N- 10, 300 fr., M. Louis Lefebvre.^ N-11, 
300 fr., M. Dewaes-Plamont. — N-12,300 fr., M. 
Esnest Bossu. — N- 13, 350 fr., M. Louis Del- 
masure. — N-14,350 fr., M. Léon D'Haitoin. — 
N- 15, 350 fr.,M.Edouard D'Halluin.— N' 16, 350 
fr., M. Isidore Leclerq. — N- 17,350 fr., M.Louis 
Dansette. — N- 18,850fr., M. Frédéric Derick. 
— N-19, 350 fr., Mme veuve Duquesnoy. — N- 
20, 350 fr., M. Louis Duvillier. — N- 21, 350 fr., 
M. J.-Lonis D'Halluin. — N- 28, 350 fr., M. 
Désiré Goddyn. — N* 23, 850 fr., M. Jean- 
Baptiste Lefebvre. — N- 24, 440 fr., M. Louis 
Lelong. — N- 25,130 fr , M. François Laurent.— 
N- 28,165 fr., M. Frédéric Orowyn. 

N« 27,165 fr.,  M.   Frédéric Crowyn. — N« 28, 
130 fr., M   Louis Del planque. — N»89,105 fr., 
M. Gallois. —N* 30,116 fr., M. Louis Leçon te- 

I Clarisse. — N- 81.125 fr., M. Henri Despretz. — 

UNE NOUVELLE SOCIéTé CHORALE. — Nous 
apprenons avec plaisir que M. V. Minssart, pro- 
fesseur de chant à l'Académie de musique de 
Roubaix, se prépose de former, dans notre ville, 
une société chorale composée de nombreux élé 
ments. 

Il est certain que le miment est favorable à 
cette création; il y a beaucoup d'excellents 
chanteurs à recruter parmi les membres des 
anciennes sociétés de chant d'ensemble, ou dans 
les maîtrises de nos différentes paroisses et 
surtout dans 'les élevés qui sérient de notre 
Académie, cette pépinière de vrais musiciens, 

Nous souhaitons tout le succès possible à M. 
Minssart et a la future société qu'il dirigera avec 
tant de talent. RéMY. 

-L'ARRIVéE DE LOUISE MICHEL—Louise Mi 
cbel et Jules Guesde  sont arrivés hier au soir 
incognito à Roubaix. Quelques délégués collec- 
tivistes attendaient les conférenciers sur le quai 
de débarquement. 

I RECTIFICATION. — M. le bâtonnier de rotdre 
des avocats adresse an Progrés du Nord la 
lettre suivante : 

m Lille, 15 d< 
» A Monsieur  le Rédacteur en 

du Progrés du Nord, 
» Monsieur le Rédacteur, 

» Je trouve dans votre numéro,   daté du 16, 
les lignes suivantes : 

'« UN SCANDALE. — Nous apprenons qu'à là 
» suite'd'une plainte portée à M. le Proeur«!ur 
> de la République, un avocat de Lille et an 
» agréé au Tribunal de commerce d'une ville 
• des environs, ont dû, sur l'invitation que l'or- 
» dre des <avooats lee a faite, àe mettre en 
» mesure de s'éloigner de leur résidea ce, nous 
• peine de se voir poursuivis d'une autre façon. » 

■Vous avez été mal renseigné, monsieur. 
•D'abord, le Conseil de l'ordre des avocats n'a 

aucune juridiction a exercer sur messieurs le» 
agréés près les tribunaux de commerce. 

»En second lieu et 'pour ce qui concerne les 
avocats inscrits au barreau de Lille, le Consétt 
de l'ordre n'a eu connaissance d'aucune plainte 
qui aurait été portée contre l'un d'eux à Mi le 
Procureur de la République, et le Conseil de 
l'ordre n'a invité aucun avocat à se mettre en 
mesure de s'éloigner de sa résidence, aous 
peine de se voir poursuivi et puni d'une autre * 
façon. , 

a Je vous prie de vouloir bien insérer cette 
rectification dans votre plus prochain  numèrj». 

•Recevez, Monsieur, mes salutations emprés- 
sees. j . 

a Le bâtonnier de l'ordre, 
» L. PHILIPPE, a 

L'AFFAIRE LABANHIE ne viendra  pas  devant 
la Cour d'assises de Douai, pendant 
siou, l'accusé s'étant pourvu en 
tre l'arrêt qui le renvoie devant la < OD 
sises du Nord. 

Les motifs du pourvoi sont tirés de 4* i 
qualification des faits Incriminés qui ne  cons- 
tituent qu'en simple délit, an dire de l'accusé 
au  lieu d'un vol domestique,  c'est-à-dire on 
crime. 

THÊATRK JXSS RO 
ex la   Main 
Musique de C 

. et Beaumout. 
. EsVce bien un opéra , 

une opérette que «leCœurm 
défit le l'affiche, et ' 

?pfflr^olS^~te 

A part quelques phrases musicales 
acte et l'étendue de la partition qui la 

lace  au «iamgne    tant  se   -n 

ARRESTATION D'UN ASSASSIN. — C'est M. Le 
comte, garde champêtre à Croix, et non la po 
lice de Roubaix ou de Lille, qui a arrêté hier, 
à Croix, le nommé Verbecke, qui avait tenté, 
avant-hier, d'assassiner sa femme à Lille, en 
lui tirant deux coups de revolver. 

L'inculpé a été rem» vendredi, & cinq heures 
du soir, au Parquet de Lille. 

COMMERCE   DB 
Rangement, a 
fantaisie noa- 

La relation -qui précède est, je le garantis, I N< 32, 110 fr., Mlle Flore Lauwers. — N*34, 80 
rigoureusement exacte, mais il reste une chose [fr., M Jules Squedin. — N* 35, 80 fr., M. Van- 
que je ne puis comprendre : c'est la cause  de f derplancke. — N» 36, 70 fr., M   Jean Baptiste 

- I dIrlande* une lettre annonçant an comité pour 

mon arrestation, le coup de canne étant chose 
absolument fantaisiste. 

Je ne vois à tout ceci qu'une explication. 
Ou j'ai été signalé par un adversaire politi- 

que comme dangereux, mol, homme paisible, 
ou j'ai été l'objet d'une méprise. 

P. Ftiro. 
N. B. — Lorsque nous suivions le corps de 

Louis Blanc, é la hauteur du n* 81, bon le va rd 
Voltaire, nous avons été salués, à droite par M. ïesinceodies des- édifices publics de Londres,   voltaire, nous avons ete sarues, a droite par M. 

qu'on fera incendier dans les deux jours, un ou   A. Deiroï=se. et a gauche par Mme'veuve Dellon 
plusieurs 
Pexécution 

comme  une vengeance 
de la famille Joète. 

de et M. Demorgny, tons 
ciens de Roubaix. 

deux  anciens  mécani- 

Six. —. N* 37, 85 fr., M. Désiré Deeoninek. — N* 
39, 70 tt., M. Louis Kints. — N» 40, 70 fr., M. 
Alphonse Butez. — N» 44,100 fr., Mme veuve 
Pollet. — N* 46, 75 fr., M. Auguste Rottelenr. — 
N» 47, 78 fr., M. Jalon Banque. — N* 48,'Tu fr.' 
Mme veuve Tiberghien —N* 49, 95 fr., M. Gus- 
tave Castelain. - N* «L 95 **., M. Désiré Es- 
tuer.— N* 61,78 fr., M.Hector Prouvost— N* &k 
90 fr., M. Verstraeten. 

N* 58,190 francs, M. Adelphe Vergotte. — N> 
54,120 fr., M. Edouard  Béa y.   —   N« 08. 95 fr 
M.Edouard Bény.-N« 57,95 f r.. M. Edouard Bény 
-N58,100fr., M-Eliser^nveeV-N»«9,tOofr.l 

Avis INTéRESSANTS POUR LE 
ROUBAIX. — M. Badière, 8 rue 
un acheteur en tissus et divers 
veauté pour été. 

Mme Maria Sivori, rae. Bandin, 32, acheté 
tissus, dentelles et nouveautés diverses en 
soldes. 

M. Jouve, passage Chausson. 5, a des ordres 
an tissus et articles pour dames. 

M. Junca,i32, rue du Faubourg-Saint Denis, a 
des ordres en articles tissus et divers.' 

MM. Jouve, Boaaemain et Quéruel, 129, 
rue de Turenne, ont des ordres en tissus et 
divers. 

MM- Villan et fils, 30. rue de l'Entrepôt, ont 
des ordres en articles tissus. 

MJB^^ugésana^in. %.-j^"fe'|gSlj1^^'"* 

M   Drouet, rué l ureuné,.105, achète tes^ra^ 
bans, tulles, tissus 

et 

f'   !!lï 

de   plaie 
l'opérette daaa cette musique saut—.» 
diablee aux notés piquées. Rarement" 

tdie s'élève à la conception savante et quelque- 
a un peu compliquée des opéras   de la salle 
Elle manque, en outre, d'originalité et se 

ressent un peu trop de ta manière ordinaire de 
Lecocq, mais elle reste, quand même, absolu- 
ment ravissante.Nous n'en «nfrionsuas.atntru» 
*a*g* tam. tÊmmÊtA  Seule peutetre ?ou- 
vèrture est tres-interteure: c'«*«t de te «Msioue 
torturée, tiraillée.qui sent l'effort et l'absence 

ta inspiration, mais le premier acte débute oar 
un petit chef-d'œuvre, les couplets de la Fleur 
d'oranger, qtre suivent tanné Internent > i* 
Chœur des Gardes, > m rondeau  et iee couplets 

.i^e ê&BQÊ et ,e  troisième 
l'impre^ion produite par le i 
toile   tombe-telle au milieu de 
ments les plus enthousiastes. 

e   e 

i-S.*Ja ??1I8l<l,ie «Ppartient au genre opérette, 
le ubretto n appartient à aucun genre connu 
en littérature MM. Nuitter et Beaumontont 
SXL5® *B°,blem,e' que J^ais toujours cru in- 
sotuble: «Jaireplos bête, et plus inconvenant 
que MM. Chivot et Duru.a 

La donnée est très simple. Un prince de Ma- 
dère épouse une princesse d'Aragon à qui il De 
donne iiue sa main, tandis quil réserve son 
cœur a une jardinière du Palais, qui n'est 
aatr* que la princesse dégaisée. II e'aaai 
8eiilenuuï,au troisième acte quil a donne 
cœur et sa main a la même personne Sur ft»iwim<A> y^i^^fgawj'juZj* 
bau trois actes qui ne se soutiennent an: 
de situations.plus qu rnronrvenairtes, et 
logues   décolletés jusqu'à"ïa^plus 

acte  confirment 
lier. Aussuta 
applaudisse- 


